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BREF HISTORIQUE 

3 mai. 1974 .. 
Angel Baltazar Suarez, directeur de la banque de Bilbao, à Pari..~, est .. 
Gnlové, ... 
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QugJ.guo:s jours . apr~ . ::: 
-Lé G,A,R,I. (Grouped!Action Révolutionnaire Internationaliste) revendique 

l'enlèvement et demande ~a libération de révolutionnaires détenus en Espa-
. gno : - oriol Sole-Sugi-an;yes, · ....... , - . 

~- José Lu:i.s Pons-Llobet., 
.;. Santiago Soler-Amigo, ... 
- Francisco Javier Garriga-Paituvi 1 . . . . 

- Maria Angust:Ï:na Mat~os-]fornandez (Le M<,).nde 11 mai 74) • ... _ 
- Dans un autre communiqué lo G.A,R.I<w précise que Suarez n!cst pas une vic-

time innocenta, mais. un ropréscmtan.t-·consciont du gouvernement .espagnol 
(Le Mondo 1.5 mai 74). · · · · ' ·. 

·1.9: mai - . · 
A Bellgardo (Ain), quatre jeunes. aspagnols 1 dont Ignacio Sol~ugrariY-as 
frère d !un des emprisonnés d 1 espagne, qont arr étés et écroués à la prison 
de Bourg an Bresse sous 1.1inc'-llpation de détention dE,Lfausscs pièces d'i­
dont;i.tés (Le Monde 1.5 mai '74)" 

22. 'mai 
- Suarez est libéré. .. 
... Neuf anarèhistes soupçonnés d'avoir participé à 1~ enlèvement sont arrét.és : 

à Avignon : ·- Octavio Albcrola..Surinach (46 ans), ingénieur à ~ex:i.cO.,-
-- Jan-Holan Weir (29 ans), infirmière de natioriaJ.i té Britaniquc, 
- Ariano Gransac-Sadori (32 ans), artiste pointre.à Paris, 

à ~oulouse: -:- Georges Rivière· (25 ans), typographe· à Toulouse, 
- Annio Plazon (24 ans), do Haute Garonne, 

à Clichy . : - Lucio Urtubia-Jitncnez (43 ans), carreleur à Clichy, · 
. _- Anne Urtubia ·(32 ans), 

à Peyriac~Minorvois (Aude).: 
· - Pierre Guibert (29 ans), professc;ur. on dispOnibilité, 

Ils. sont tous ~~g H~a~eè~ ~ifié ct écoués~ . 
2J mai 

DoÙX nouvelles arrestations à Paris : 
- Arnaud Chaste~, attaché de rcchorchè au CNRS, 

Ils sont tous alH15tt~cill:~~~0~t écroués pour complicité de séquestrat_i~n. do 
personne. Los policiers auraient trouvé lo- numéro do téléphone ,des Chastel 
chez Octavio: All:>crOla arrêté la 22, at Suaraz aurait reconnu cians leùr ~p­
partamont son lieu de séquestration. Co qu'Us démentent. 

1° juillO:t . . . . . . . .. ' . . . . -
- A bwc"'âloné~ coo:t>arais'son.t 'devant .le trib.unal 'militaire, s_ou~- 1 'inculpation 
: de ·ho1:d-up contro··unc ban.que : .. · · . · - · · . · .. · _ ·. 

- Oriol SOlo-Sugra.nYés 1 · ·· 

- José Luis Pons-Llobat (déja condamné à 30 ans lors du .prqcés 
C!J,ui condamna à mort Puig Antich) (Le Monde 3 juillet 74). 

Un des frères do José Luis Pons~lobot qui a 8 ans ost déclaré indésirable 
dans \mc écolo primaire do Barcolo:p.e tenue par des jésuites " en raison de 
son nom 11 (Le l'bndo 10 juille-t 74). 

12 juillet ____ . .. .. . .. - · ·· · · · -- · ·· · 
La demande do mise en liberté du couple Chastel ost rejetée (Lo mondé 14-1.5 
juillet 74), malgré.s qu;il n'y ait aucune preuve que Suarez ~t été séqucs­
tr.é cp.c·~ .oux et quo tout laisse supposer qu 1il ne l~a jamais· été (Le Monde 
10 'juillet 74) o . · · · · · · 

· '•' 1 ~ ~~!, ~e 'oxplosi~n a lieu en gare ~'Austerlitz dans le train o-n: partance 
po_u:r Irun_,. on espagne., 

-A Ahdorrctt.O.:QUX bombes explosent à la poste espagnole--et à la viguerie épis­
copale cspagnoio ,, 

- Dans los Hautes _PY!'.énéos, dc.s. arbres sont abattus .en travers do la route que 
doit emprunter le Tour de Françe, entre Barges ct le sommet du col du Tour­
malet (Le Monde 17 juillet 74) o 
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16 juillet ... : . · _ ·-···· 
- A Lourdes, treize bus de pélorins sont incendié~~ .. . . 
- A St .. ·Lary, trotl.a bombes détruisent plusieur·s voitures de la caravane du 

Tour de France (Le Monde 17 juillet 74). . .· 
24 .iuillet .. · · · · 

·'. ~- 4. Ba:rcclon,o, Oriol Sole~Sugranyek ·~st .condamné à 48 ans de p~iSôn, . 
José Luis Pons-Llobct à' 21 àns (Le .Monde 25 juillet 74). 

25 juillet .. ·.·.. . .. . 
A Nimos, une bombe explose: à la banquè popul~re d'osp~gne. (Le Monde 26/7/74} 

28 juillet . ' . . · · · . . ·. · · . 
A Toulouse, deux bombes explosent au _ë~msu.lat gspagnol•. (Le Ma.nde ?IJ/7 /74). 

Nuit du .28 au 29 :juillet · · ·· · . . ·· . - · . · . · · ' · >· ·· 
..... ~ ..... 1- Parts, deùx bus· do la_soq~étê .F~aricé-~spagne-Portug~, stationnés ·dans 

· leur gara:gc sont' endommagés· par· dèu:Jè explosions. .. . . 
- Au poste frontière du Perthus (Pyrénées Orientales), une voiture p:fég.éo.-~ 

explose. 
:. 4l:1 .po~to· .frontière de ·~ourg~Madame (P~ Orien~alcs) t une .voitur'c piégée ex-

.'. ~losa· (Le:. Monde: ?IJ juillet 74) •. · .. , 

.Z9· juil·lc.t (Dimanche) · ··· ' .- · . 
- A toulouse, une troisième bombe explose à.u ·consulat espagnol. Une é:C.Q.l.~·::V'Oi'!'" 

sine est partiellement détruite, ct deux policiers S()nt blés.sés. 
-A Hendaye, une bombe explose à J,.a gare qui avait évacuée·a·causc d'un coup 

. · . do téléphone annonçant 1 'explosion (Lo Monde 30, ju;i.llet 74) • 
30 Jàllet · . · . . · . · .· . ·· 
· oDes· tracts du· G~A-.R.I. sont découve!'ts dans le .train Paris/Irun. 

:···NUit Glu. 4 au 2' aout · . : · · . : ' · , . · .· .. · ·_, · . . -~-- · . · . · · 
~ruxellaf?t .quatre bombes explosent devant des etablissements banquaires 
espagnole ct devant 1&' bureau de; la compagnie aérienne espagnole .Ibéria 
(Le Monde ·6: aout 7 4) .- · · .- · · . · · 

15 aout . · , .. . . . .... ·· . . . 
- A Lourdes, alerte à la bombe à la grotto{LecMonde 17 aç>Ut. 74). 
- A P~is,: 'doux engins fumigènès ex!>losen~~, ,gar_e· d~Aus:ter.J,itz_, dans deux 

trains en partance, .l'un pour Irun:(e·spagne), 1 1autre pour Bordeamç .. 
(La Monde 17 aout 74) • 

JL4 e.out .. 
Remise on libe~té, assortie du controle judicia.iÎ'e de : · 

- Annid PJ..azen, .. 
. · ..... Pierre Guibèrt, . · 

• ; - ·Danielle. Haas• · (Le Mo~de l? aout 74) ~. . . 
-22 aout ··· · 

- A. Pari.s, pl-uBiel.lrs ·incendi.es éclatent. dam~s un train en :pa:r.t~e .llOlll·r 
l'es~gne, en gare d,'Alll,sterli.:tz {~+-ope n°l,. ·22 aou·t :74) ~ ·· · .· ·· ·. 

28 aolll:"t · · · .. · · 
A Toulouse, des pompi.ers b.lessés.lorsde.l 1expl.osiom a'Ull consulat 
d 'espag)ilie, l~ 29 ;1Yi.lle.t, r~çoiveli'Jlt un mot du G~A.R.;I. exprimem~t ses 
~~ts aoo6mpâpé d,e qout:eill~.s de clœmpe.g.me (Europe JXol,28/8/74) • 

.. ''. 
. ',• 

•, . .1 .:··. ;··,. 

. ~ : 
- -----------------~------~~----------------------. , : 

. . 

Ces informations colleot_ées da~s la presse et à la radio solllit. ra:Poz-tées 
. avec toute >].a' rése·rve qm·'il coiG:viellit. 
n est à noter qlll1e le G.A.R.I. rw'a reverwdiqué qm 1une partie de ces 

.. .a.ctio:tas • · 
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COMMUNIQUE 

"L'affaire Suare'Z, en tant qu'évènement spectaculaire est effectivement 
terl!linéa,, comme 1 'affirme la presse• ·contente de voir les méchants punis 
et l'innocent0 victine retrouvée saine et sauve. Ce qui n 'e.st pas terminé~ 
c •est 1 'aff.rontenrent entre notre volonté révolutionnaire et le pouvoir . 
franqui.ste, c' e.st ·notre con bat, cr est notre force d 1 inte~entio~n dE\.ns un·· 

··monde capitaliste qui affecte de voir en nou::;; des "desesperadosn, et non 
/le) unregroupeTient de ge:n.s déterminés à agir pour/détruire, en liaison avec 

. tot;ts cemc .qui luttent. (1) 

Qu~il y ait eu ou non den~nde de rançon, notre dér.1arche était claire, et 
nos buts poli tiques aussi. .Le gouver:tler:J<mt de Franco qui a common~ô. à 
céder sur plusieurs points. le sait bieno Car nalgrûs ses cor,nuniqués 

.. contradictoires il a été obligé de reculer par rapport au~;: compagnons 
emprisonnés, pour lesquels la peine de nort était requise à 1 'origine. 

··Quand a.w: arrestations qui ont eu lieu en France et aux recherches qui 
sa poursuivent pour essayer de traque.t' los "coupables", e]les 1:1ontrent 
clairement lo sans réel do la polotiquo française: l'Espagne désire 
rentrer au Marché Cor:1r.mn. La "r:1oitié•• des fra:;a.çais représentés par Giscard 
désire l:~y aider. do tout COG'U'• 11a.is pour cola il faut cautionner le 
·fascisme, les torturés, les assassinats, en SC:! mettant au n8me diapason. 
Il doit '&tre difficile pour cotte moitié do président d'inaugurer sa 
carri.èrc :par 17m:1bastillenc-nt do sos 3)rcmicrs prisonniers politiques; 
Giscard )?ro~net ql.lo ça va changer ct que: les français seront surpris. 
crest vrai qU.'ils le sant : ja1:1a:i..s en n'avait vu une telle coopération 
pdlicièrc f!'anëo-ospagnole ~ Hier la noitié des français, Mittorand on 
t&tet intervenait au.prés do }':canco pour· éViter quo Puig Antich soit 
e~cécuté; aujourd ~hui que notre cor1pagnon a été assassiné et que plusieurs 
aut~es. :riSl\(Hrii.ent .le· niim,e sort avant quà nous n •intervenions, la droite 
française lac!::1c sa poli.coi c·è. ose arri}tor dos gens accusés d'avoir donné 
lel.û.:' appui à .urie action qu.î s'ost révélée efficace pour obtenir un 
résultat· espéré pat' beaucoup .. 

Quahd au noyau::agc de nos groupes par los policiers 0t leurs connun:i.qués 
t:t-1.cmphalit:tos1'. ils nous ·font bion rigoler ~ 0ttaviol:l 1 il y a un noyau 
dans ton fronago ~ · 
OttaVioli • Bernard arrBtoz votre ridiculo chasse ami: sorcières : Nous 
avons appoté assistance à nos car1arados en danger de r.1ort, co quo 
préconisent vos lois ct vos principes 1:1oraux .. 
Co~ précisions données,. nous rappelons au· gouvornoncnt espagnol nos 
e:a.gcncos : . 

- Lib{!ra.tion do. nos. ca.:na.ra.dos reconduit à la frontièro do leur choix. 
- Lib6rat:ion dot:; prisc:1nicrs aya.ny effectué los trois-quart do leur peine. 

Nous avons toriu nos cngago:monts, au. gouvern01.21Cnt espagnol de tenir los 
siens. dans ;l.cs délais fixés. 

'i 

G.A.,R.I .. 
Groupe d'Action Révolutionnaire 
Internationaliste. 

(1) ParEtgrapho entièrement censuré par le jom~nal ''Libêrationtro 

( tract Jj_ffusé dans toute J.a Fr·anco ) 
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COMMUNIQUE DU COHITE DE ·DEFENSE·. :OES· INCULPES i 

DE L~~FAIRE· SUAREZ ( PARIS )· : 

. \ . 4 

Onze personnes sont à.ctuollomont emprisonnées sous divers chàfs d'inculpa­
tions liés à l~affa.iro Suarez : los hommes à Fresnes ct à la San~é", los femmes 
à- Floury-Mérogis~ A prés la publicité initiale donnée· à 1 'onlèvm:torit ct aux 
a.rrâ;tations, le silences r ost fait dans là presse: sur le dévoloppomcnt do cet­
tc affaire. En fait, cc: siTonco ~ç;rnblo rejoindre 1 1 cmbaras do· là police qui, 
un mois, ·aprés ·les arrestations; n'a toujo"urs versé au do·ssior do' 1 'instruction . 
aûcung. preuve matéricl:lo do la culpabilité dos onze dans l'enlèvement do Suarez. :·. . .· . . . .::: 

.: . Une fois' do plus,· le. pouvoir scmb.lo avoir- été avant tout. souciowc do trouver 
dos ::coupables à jeter on pâture a mie "opinion publique". soigncusbrtwnt mise en 
c&nditiono Cos coupables ·un o. fois trouvés - c' ost facile, on_ suit· pondant quol­
(!Uos someîrios des réfugiés poli tiques espagnols connus,. ct ori:· les a.rr&tcs avec 
ceux· qui les fréquentent, avoç un pou .do chance on no tonbcra pas· loin du but 
il resto à la police à trouver une explication plausible à cos arros·tations. 
·Au besoin, oh fora appel à dos· méthodes "éfficacosl.l ct éprouvées po.ur amener 
certains d'1 cntro ou:~ è.. avouer. co qu'on voudra •. Aprés, le tissu dos ·présomptions 
su.ffira à -cr:rpè:[-tor la convi,:;tion doB juges., Cc HécanismÇJ ost classique, 1 1 o;:ta-. 
mott dos faits no 1:1ontro "quo trop claj_rorn~nt comhont il a fonctionné co.ttc fois. 

·--~------. . . 

· '' Un épais mystêro 11 o Cotitro do l'Aurore du 24 mai résume bien 1 'affaire do 
1 ~onlèvom.E.mt· cb ·;Bal taza:..·. Suarez, le oois dornio.r, ct los arrestations qui ont 
sui~i sa J.j._béru.tion, tels quo cos évènononts :paraissent au travers dos commen-
ta.7.ras do la pressa ct dos .services do policoo · .. 

Pourt;;m:t,- le_22 mai, tout sonblo clair : ln. police ct la presse unanime nous 
aff.irm:::mt quo. lès neufs po:csonnos arrêtés sont files ravisseurs do Suarez.n. Il 
no nanqu·c pas un détails ; d' aillçmrs 11ils étaient suivis pas à pà.s par los 
poli ciel~ s" (1 'HUElfJ.i~..§. d:u 2.4 nai)., Go q~1i vaut à la .poli. cc do recevoir ,1 1 hom-. 
mage do 1 !opinion· publique soulagée : ~'Unboau coup do filot"· (Le Parisien Libe-
ré du 23 mai)~ · · · ·· 
- Le d:Lroctour do la Pe.J" pô.risionno explique avec suffisance quo "les ravi­
sseurs do M .. Sua:;:·oz éta:Lont cc~mus do la police avant ne1:10 qu 1ils· agi.sscnt11 
(Franoe;..So{r-.-.du· 24 mai) e Et los cor:P:10ntatours do conclure : "Noyaüté's par la 
police loê'-groupes anarchistes ·espagnols risquent·· ·d 1 éclater" ([rance-Soir du 
25 mai). 

Mais d,O'.lX jours . su.:ffisei1t pou:r VOÜ' "le COlimando · dG_S ravisSeurs" (France­
Soir du··25 l::tai) sc tra.i'1.smutor on "do piètres comparses" (1 1Auro..!:.9, 25/26 mâi) ~ 
Uno.-oppér.ation do police, qtJ.:i. a· couvert la moitié do la franco ct qui, nous 
assure-t-o,n, ·a commencé dés le nois d' avril 1 sous la dir~c~ion d~ commissaire 
Ottavioli. à la -G5ta do la brigad;:; criminelle, aura sorv~ a fabr~quer des titres 
à la ttunol' plus qu~a établj.:r .dos prouves .. Et, .C011.mo le fait rouarquor l. 1Al:lr'o·rc 
dès le 2.4.mai "si los policiers avaient effectivement identifié et situe les 
ravisseurs, auraïcnt-ils laissé Co •• ) C.,M" Vadrot rencontre-r le banquier avant 
ou~c" ? 

Que reproche-t-on aux j_nculpés ?. Pour cinq d 1ontro eux ( Octavio Alborola, 
Ariane Gransac-Sadori 1 .Jan ... Hclon Wei!' arrétés à Avignon ; Goorg<;s Ri":'ièro ct 

· · '·' ~ ···~ ~ ' ., · ~ d s·o·.-1·-:no~"' d'ar"'o"'"" ,,1por.,..a11+ns o .,a.::...o Plazcn ;.J.rrC''~(;S "t '.L'Ol1.t.Oè~.t3C i 1 .1.0 l'CCC..!. 0 "u '" b at. ...... . v '·' ' 

2~500~000 F on devises retrouvées à Avignon, 680~000 F à ~cyriac (Aude) chez 
eloF 8.1:1i.s de R:l.vlèrc" Les -:'L1q pi.:o~:üc:.~s déclarent qu'ils no savaient pas cc quo 
contenaient los sa,:;s quo d •autres leur avaient confiés. Quand aux a1:1is do Ri­
vj_èro 1 P::.c~'ro Gu:i.bort ot D&:üclo Haas ~ ils sont appa:connont coupables d'avoir 
L~s.sé dos a:r:üs 011.tror chez enz. 

Mn.::..s surtout, cos tro:i.G uillj_ons, "la rançon récupé:·éo 11 (l 1 HUl;mni~ 23 mZli), 
(1. w0 ù vj_ennont-ils ' "Pol'smmo no veut admettre los avolr déboursé 1' (1_A~ 
24 Bai)., Et voi.1a sept porsormos inc·lJlpés do recel do sommes dont on n 1 apporte 



pas un début do prouve qu'elles aient été volées ou e:l;:torquées à qui que cc 
soit. !VIais les onqueteurs ct les magistrats n 1 ont pas froid aux youx, puisque 
co marna chef d'inculpation sort contre Anno ct Lucio Urtubia, arrétés à Paris, 
chez qui on n'a toujours rien trouvé do suspact - sinin qu'ils "semblent ~tro 
au contre do cotte affaire" (Franco-Soir 24 mai)o 

Toutes cos contradictions ne sont que le reflet d 1une contradiction plus 
profonde : pour niaux réprimer ct étouffer une action politique, on veut insis­
ter sur le coté "sordide", de "pur gangstorisno" (Franco-Soir 6 mai) de 1 'affai­
ro. La famill"e ct les collaborateurs do Suarez insistent sur son "apolitisme", 
los autorités font croire que les ravisseurs n'ont pas fait connaitro leurs 
r.evondications - pol:i,.tiqu.os -· 11Néamoins, remarque l'Humanité du 6 mai, la pré­
sence do policiers cspag!lols, spécia],.;istos dos affaires politiques, a"!lX cotés 
des onquétcurs français ser.iblait démentir cette version du crime crapuleux''• 

Avant quo l~AFP n~ait reçu le premier communiqué dos Groupes d 1Action Révo­
lutionnaires Internationalistes {GARI) revendiquant 1 1 onlèvm:10nt, ·nous savons 
en effet, par los soins do la Direction Générale do laSuroté de Madrid, qu'il 
sagit là d'un. coup do group anarchiste 11Priméro do Mayo" (Journal du Dimanche 
5 mai). Et'la pressa donne la chasse à Octavio Alborola, "un dangereux dcses­
pérado 11 (France-Soir 25 mai), "un homnc quo los gouvornomen~s préfèrent voir 
do 1 'autre coté do leurs frontière, pareo qu 1 on p0 ut toujours le soupçonner 
d 1 avoir un mauvais coup on tete" (l'Aurore 6 mai)" 

Arrété en Franco ct expulsé le 19 avril, Alborola était revenu, sans deman­
der la pcrmi$sion dos autorités, qu:i ont vu l'occasion d~offrir au gouvernement 
franquist~ un gage do bonne volontéo 

Alborola connaissait Lucio Urtubia, un réfugié politique espagnol comme lui: 
on fait des Urtubia sos 11agonts de liaison" ot do receleur. De m~mo, Chantal et 
Arnaud Chastel ont cu le tort do connaitrc les Urtubia, cc qui permet do les 
accuser d 1 avoir prété leur appartement pour séquestrer Suarez, sur la fois d'un 
numéro do téléphone at d'un. tér:10ignago rocanbolcsq\lo du banquier qui roconnait 
la rampe 11au toucher" cto~ ••• los bruits do la rue~ 

Prouves contradictoires pour los sept prcl':liors accusés, inexistantes pour 
los quatros autres, tels sont los faits saillants do l'affaire Suarez. Quand à 
la volonté systéJilatiquc de donner à une affaire politique dos allures do faits 
divers, olle no saurait surprendra. DYabord parce qu'une telle politique mini­
niso los risques do voir la gaucho française - éternelle ct sentimentale anti­
franquisto - prendre la défonso dos accusés, ct dénoncer ainsi la collaboration . 
do plus en plus étroite entre los autorités françaises ct espagnoles. 

Ensuite~ pareo qu 1il est bion naturel qu'un régime fondé tout entier sur le 
culte do l'argent et do sos fidèles défenseurs, la loi at l'ordre, réprime 
avec la mane vigueur le bandi tisrJo, le terrorisme ct la subversion dans tous 
les domaines. Il ost significatif quo Lecanuet, sytnbolo do la "nouvelle majo­
rité présidentielle élargié" ait cru bon d~inauguror sos fonctions do Gardo.dos 
ScGaUX on déclarant qu'il souhaitait " une justice forme mais humaine. En par;.. 
ticulior, je serai sans faiblesse :pour tout co qui touche à la drogue, à la 
violence, à la séquestration ct aux prises d~otagos" (Le Monde 12 juin). 

Dos T!l.ilitants libertaires français, ou espagnols réfugiés on Franco ont dù 
à cette so:61lo qualité d'étro arrétés dans lo cadre do cotte affaire. D~autros 
on~ reçu do "curieuses vi.si tas" qui s'apparentent on fait à do véritables per­
quisitions clandestines : la Surot? Espagnole n'a pas seulement visité le 
"somptueux appartement" des Suarez. 

Il ost.tomps do dénoncer la répression quo los policiers français ct espa­
gnols font poser sur les milieux libertaires grançais~ do dénoncer ia Danoou­
vrc politiqUe qui veut offrir Alborola ot los autres camarades emprisonnés on 
victimes do 1 r entente cordiale avec le régime dos assassins do Puig Antich ct 
de tant do militants ouvriers, d'exiger enfin quo cesse la ma:scara.do d'une ins­
truction judiciaire truqué ct quo la liberté soit rendue à nos onze cruuarados. 

Comité do Défense dos Inculpés 
do l'Affaire Suarez · 

( axtrait.do la brochure 11M. Suarcz.votrc enlèvement nous interesse !1 ) 



6 
COMMUN! QUE NO' 1 (diffusé dans toute la france) 

Sept.prolétaires révolutionnaires, dans l'affaire du capitaliste Suarez, 
ont été pris comme otages. par les ,ravisseurs de l·'Etat. Ils ont été kid­
napés à Avignon, Pà.ris,.Toulouse, par des ravisseurs mercenaires armé~ de 
mitra1llettes. Il s'agit bi~n d'un rapt w qu'ils ne sont pas les auteurs 
de I:'enlèvemer,tt de, Suarez et de sa séquestration~ · . . · 
Ceux· qui·se déclarent, contr.e·l'exploita.tion dès-travailleurs au moyen du 
salariat, des impots, etc •.• contre la propriété priv~e et qui agissent en 
conséquence pour changer ce. rapport social dominant, subissent 1 'enlèvement 
et la séquestration de l'Etat. capitaliste, non pas pour· quelques jours, 

~·rnai~. pour .des années! laa so·ciété ·capitaliste privée ou d'état forme 1,1n ra­
·cke't à ,tous les niveaux, e:t pousse donc a la violence en exerçant .·la vio~ 
lence;~qùotl.dienne de 1 'explOitation, de la d,omination, de l~abrutissement • 

.. Les moy~_~s de .défense qu'offre la démocratie bOurgeoise, p.our lutter con­
tre :1,~ franquisœè~ ont prouvé leur nullité, puisque sOldé par le cadavre 
de.PÜig Antich. · 
La séquestration de Suarez a évité 2 nouvelles· condamnations à mort aux 
compagnons de Puig. 
~-•.argent demandé nt est que .la récupération ~égi time du produit de la sueur 
des prolétaires, pour leur émmancipation •. Il ne sert qu'à. alimen~er le:S. 
caisses dU. mouvement e.spagnol clandestin, ,soutenir les prisonniers ; il 
n'a .. pas.:d'usage individuel, au sens de l'enrichissement eapitaliste;:En 
aucun casil ne saurait s'agir de recel qualifié-ou pas .. Cett~ action à. 
montré avec clarté. la collusion de la poli,ce et de la justice espagr.iole. 
héritées du nazisme, avec celle de ce:ux :qui prétendent avoir lutté co~.tre 
ce dernier par la résistance~ Ce mensonge a éclaté. .. . . 
Lë juge Bernàrd ($ossi), Otavioli et derrière eux.l'exécutif se font les 
cbmplices discrets de l'héritier d'Hitler. ·• 
:fta;démocratie bourgeoise n'est qu'un moyen pour gér~r le capitalisme 
Q·ccidental pl\is en douceur,· tout en exerçant une dictature indirecte sur 
la vie des exploftés, par le· salariat et la société marchande. • · 
C.'est vous·-.juge Bernard qui encouragez de nouvelles actions directes par 
votre attitude eri les déplaçant du terrain espagno.l vers la france. C' e'st 
vous qui en détournant l'acte politique sur le terrain du droit commun, 
montrez 1 '()ppression de .la classe capitaliste sur la classe ouvrière.· 

NOus·· E!I GEONS LA LIBERATlON IMMEDIATE DES SEPT REVOLUTIONNAIRES INCARCERES. 
A F~RIS f .. 

. Groupe de Solidarité Internationaliste Puig-Ailtich . 

. Communiqué 

Le mercredi t6 janvter-1974. 
Jeaft.Ciaude Torres. Angel Mo­
reno Pato; Pierre Roger et Mt~ 
chel Camlller:t; sorlt arrêtés à 
Paris sur l'Inculpation ·de vou. 
loir détourner un avion de la 
compagnje~ l.bérla, pour essayer 
de sauver Pu1g Antich, devant 
le _!létlntér.essement de la gau- · 
che ·et de.· l'extrême-gauche. 
françaises, et attirer ,··attention 
·sur le sort de tous les accuSés 
de· l'ex-MIL. 

.·.-.. -·-.-·-- ~-----.:.---1 

. .. ' 

Revues, Brochures, etc, sur ce sujet : 

· - Le Mouvement Communiste -N° · 6 "La gue.rre ·ci vile . 
en Espagne .1973" (correspondance :· G. Dauv~, ·· · 
B~P. 95, 94600Choisy le: roi)· · .. •. . ·. 

- Gangsters ou. révolutionnaires ?.· ( P.. Vidal--'··.­
Naquet, ll rue du Cherche-Midi 75006Paris} 
Périodique de Solidarité ( B.P. n°· .100, . 
5 rue Sterck:x,: 1060 Bruxelles/Belgique) 

-M. Suarez-votre enlèvement~n6us interesse!! . 
· ( J.C;. Thumerelle, B.P. 86, 59110 ta Madeleine) 
Violence et sëlidari té révolutionnair., par . 
Jean Barrot, éditions de 1•0ubli 2, rue Wurtz, 
75013 Paris) . .. . 

- El~ments d.1 information sur l' ac.ti vi té des .· 
·"gangsters" d~ ·.Barcelone, édi tiens Mai: 37~ 

- La gorge serrée, texte anonyme (Paris, 15 
mars 74Y~ .......• 



Uk·-~ CERTAINE CONCEPTION FLIC.ARDE DE 1 'AFFAIRE 

SUAREZ, 

A la suite des infornations données par le jourmü gauchiste "Libération" 
(cf : 1 'article " Dos barbousos dans la: cor:mando 11 , dos car.1arades parisiens 
ont adressé au journal le: texte do relise au point afin qu'il soit publié. •. 
Cc qui, nalgrés leur insistance, laur fut refusée 

- Salutations libertaires à 11libération11 • 

" IL FAUT HURLER AVEC LES LOUPS " 
( IsvàSt:ias dc~ëronstadt 1 14 r:1ars 1921) 

Félicj.tations, cœ!larados. 
Comr.1e le disait LIBEHl-i.TION du 24 nai ~ 11il est do notre devoir d'apporter 

notre soutien (aux 1:1ilitants :i_nculpés du rapt do Suarez) ainsi qu'a coux qui 
sont cmcoro on fuite" .. L t onlèvcncnt do Suarez pose solidonont~)ct concrète­
mont le problème do la lutte contre la classe dirigeante do notre pays, on 
soulignant quo le capita1 1 ras plu3 quo le fascisno! no connait de fronti­
ères. 

Oui, ca;:~aradcs, une clatro ligna est tracée, entre ceux qui soutiennent 
l'Etat, ct cou~:: qui l1attaquent,. C'est donc avec intérôt quo nous avons vu 
comment sc manifestait votre solidarité ~ 2 entrefilets, at le 2.9 mai un 
premier article _q_9J1ê.~.n;È<> Une .. somaino ap::::·és 1 'inculpation de~ 10 pcr~onncs·, 
parr..li lesquelles dos rnilitants ana;~·chistcs connu, LIBERATION decouvrro.t le 
pot-aux-roses : 

Hais ciest. bien sûrtt~~"· 
• tf DES BIL'RBOUSES DANS LE COl'·:INA.WO tl 

Elémontf'ire, r1y dear VJatson .. o e Si vous a:i1:1cz frissonner à la lccturo dos 
échecs sanglants dc·liiR.A. du FPLP ou dos Tupanaros, V0'4-S no perdez pas de 
vue qu ~il s'agit d ~o:::.Zan:i.~ations authontig:uor,wnt révolutionnaires, ct donc 
on aucun cas pénétrées par le noindra barbousc. Par contre, quand l'affron­
tement déborde dans votre J_)roprc jardin~ vous conprcncz imnéçiiatcmcnt. quo 
1 ~'!cnneni, conme la dit Jacquo.s Nobécourt Ct.c l1ond9,__,j1L;l0~}, c 'ost 
11 . l'ânarchio fasciste ", 

··. Oui, Cat:larados, conne vous dites, 11tout ost bizarre" dans votre article 
du· '29 \:1ai<> Chapeau pour 1' enquete, qui prouve au nains quo vous avez péné­
tré avec aisance los cercles los plus secrets do la hiérarchie fasciste 
internationale.- Votre co:rma~.ssance int:i.r10 dos négotiations engagées par le 
gouvornoewnt franquiste donna tout son poids à votre affirmation que Lucio 
Urtubia ost lli"1 tt fre.lo c;;r:.1parso do JI onlèvor.1ont n ·• un bon point pour los 
flic·s, ils ont donc visé juste 11" Do n~;ne, votre (?) · anquetaur a vu qu'une 
Porscho blanche fasciste rBdait longuonont autour du repaire des Urtubia 
·- à moins quo 1e conducteur no lui ait fait son rapport ? Assez curieux, 
n'ost-cc-pas ? 

Si les principam{ autours de cet ili"tj.cJ.c conbion bizarre sont encore on 
liberté, co n 1 est peut-15tre pas pour ria:·.1 .. Le jour môme où vos colonnes 
publiaient cotte morde digne des plus beaux déliras do 11HUI1ANI~Guépéou 
sur los gauchistes-Marcollin, Hitléro-trotskistcs at autres cl;l.inères, la 
police dévoilàit qu'allo interrogeait dopu:ts 48 heures celui .qUi devenait 
le naillon dç; la chc;lino •• o ·· 

Votre entreprise de délation polic:Lèro. \"iont à point pour isole%' les 
révolutionna:Lro.s quo :è:-actuc désarmais le pouvoir. Los nilioux libertaires 
sauront juger à juste valour votre priso do position à llheu.ro où ils sont 
une fois do plus expo.sés à la réprossiono Un journal qui a soutenu incon­
ditionnallonont les plv.s beau:: fiascos do la soi-disani:; Nouvollo Résistance 
Populaire a trouvé qu 1 j_l valait niaux changer d î air .. ". 
Il y attn an qu;était lancé le grand défi ~ Houi., un quotidien démocratique 
peut paraitro11 o Et bien, c !cs·c gagné : avec los autres roquets de .'la prosso 
"démocratiquo11 , LIBERATION veut 1:1aintonant ht:rlcr avec los lou..ps,. ... ·.· · 

Il est. Vl1 ai quo los com1;mn:i.qués dos ravisseurs de .Suarez n~ont ·jamais 
prétond-q ttdonnor 1a parole au peuple ''o Il y a là do quoj. g~ner ceux qt'.i, à 
LIBERATION, om:; depuis J.ongtor:1ps p:::-is lo parti do pr\Jter lou!'i propre parole 
à un peuple, aux nains :i."Udos ot à 11~:10 frustre, sortj. droit de leur imagi­
nation., 



-
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( France-soir" l'Aurore, Libération, Suite ) 

Il y a chez ces gens-là - qui ne sont pas nos camarades - une volonté 
tropévidente de pouvoir: quand la réalité ne colle paa au schéma qu'on 
veut fixer, on gomme, on déforme, et quand ça ne suffit pas , on se ra­
bat sur la calomnie. Ici, la càlomnie èst signée 1' P.c. ". 

Tout un programme. 

Groupe Autonome de Résistance à. l'Intoxication 

{p.c.c. : Comité de Défense des Inculpés de l'Affaire Suarez) 

PARIS 

( article extrait de la brochure "M.. Suarez votre enlèvement nous 
interesse !!. Correspondance : J.C. Thumerelle, B.P. 86, LA MADELEINE 
59110 ) 

PING-.PONG CHARLIE HEBDO N° 190 

Lundi 8 juillet 1974. 

Peut-être une polémique entre journalistes 
est-elle un peu futile. Un ,eu inutile. Peut· 
être pas. Tout dépend de 1 enjeu. Des types 
en prison, c'en ut un. Et aussi la qualité 
de l'Information dans un joumal, ·surtout s'il 
se pr6tend pur et dur. Samedi, • Ubération • 
à r6pondu à un article sur le GARI · et l'en­
lèvement de Balthazar Suarez. Il y avait là 
une bien belle occasion de plaider le droit à 
l'erreur et de montrer. alnat que j'avals géné­
ralisé d'une façon abusive. . 

. C'eut été trop beau 1 
En fait, s'lis reconnaissent à deux reprises 
s'être trompés, le reste de l'article prétend 
pémontrer que cette méprise n'en est pes 
vraiment une. 
Je ne vals pas vous infliger une autopsie 
:COmplète de ce papier. Ce serait 6difiant 
mals fastidieux. Mais deux passages sont 
d'une telle mauvaise fol que je tr:ouve abso­
lument indiSJ)ensabll! de leur faire un sort. 
En premier, cette phrase : 
"Puis est venu l'article êfe P.C,. donnant des 
révélations sur, selon P.C., des Infiltrations 
policières et fascistes dans le GARI et dans 
·les milieux d'extrême gauche espagnols. là, 
nous avons commis une erreur. Non pas que 
'les révélations de P.C. soient fausses: pour 
.le moment nous n'avons pas encore eu la 
preuve c:k,a contraire. • 
Ce passage en gras. Il ne vous rappélle. rien_? 
li ne· vous fait pas penser au type qu1 a d1t 
que Dieu existait et qu'Il existerait jusqu'au 
jour où l'on prouverait le contraire ? On sait 
où cela mène. Une manière toute jésuite de 

·fabriquer sa vérité. Malgré ce qu'en dit la 
loi, c'est souvent ainsi qu'agissent les flics. 
Aux yeux de • libération • comme aux leurs 
on est ·donc présumé coupable et c:e~t 

· 1:1nnocence qui ·doit être é~lle~ Alors, L~be, 
ne pleure· pas tout le reste de ton art1cle 
qu'on te tratte en ennemi. Pour mol, forcé­
ment, tu . es un joumal-flic, · pourri, débile. 
et je continuerai à le dire tant que la preuve 
du contraire ne m'•ra pas 6té administrée. 
Le second point qui me taquine, c'est ce 
passage : • Peu de· temps après la parution 
de l'article de P.C., le GARI nous a. envoyé 
une réponse qui se i-êsumait un peu à P .ç. 

. flle, gullpéou, Ubé pourri et qui ne répondait 

pas vraiment aux Informations qu'avait envoyé .. llbé a r6torqué alors qu'ils atten­
données P.C. Nous n'avons pas passé effec- dalent le retour de P.C. avant d'en discuter. 
ttvement cette réponse truffée d'InjUres. • Puis le silence. Plus personne pour répondre 
Cette répon:<>e; je J'ai sous les yeux et la aux relances. C'est sans doute cela qu'on 
tient à la disposition de qui veut la lire: (Elle appelle un journal démocratique. : 
n'émane d'ailleurs pas du GARI, mals du.·. Bon. On ne va pas.plaider jt,~squ'à la fin du 
comité de soutien, une confusion qu'il siècle.; Ubé étant' parti en vacances. je ne 
convient d'6vftet comme le dit la mise au veux pas àbùser du fait qu'ils ne peuvent 
point qui 5uivra mon article.) C'est vrai plus me répondre. Qu'ils .se reposent. Qu'ils 
qu'elle est écrite avec colère. Faut les corn- · se refassent une santé morale. Apparemment 
prerldre. , . · ils· en ont bien· besoin pour redevenir ce 

·Mals, 1) elle n'est pas • truffée • d'InjureS. journal qui fut tout de même si souvent 
Tout au plus parsemée. . . nécessaire. Et si je puis me permettre une 
2) elle répond, autant qile la chose est posai· suggestion, qu'Us accordent à P.C. un supplê­
ble eh public, à l'article de P.C. · ment de cong6s. ju~qu'aux vacances sui-
Seulement voilà. A Ubé, on a d'abord pré- vantes. Soulas 
tendu l'avoir égarée. cette réponse. avant 
même d'avQir pu la lire. Un double leur fut 

MISE AU POINT 
Le Comtté de Défense des Inculpé$ 
de l'.A/faire Suarea tient cl rappder 
que - queltes que soient la fiiPP'I'é· 
ciations dit>erses qu'ils peutJent pM· 
ter BUT l'enlèvement du banquier -
ses membres n'ont en tout CdS fa· 
mais participé de près ou ·de loin 
mu actiwtés d.u G.A.B.I. Ceci afin 
de ltDer toute contruwn qu'aurait 
pu faire na!tre l'article de Soulas 
dam ChaNI.e • Heb&> n• 189 du 
1er juillet 1974 («Le garrot et Ze 
G.A.R.I. »). 

Les interrogations. perquisttions et 
détentio'fl& arbitmires se multiplient 
déjà BUffisamment, depuis· quelques 
semaines dans Ze cadre de Z'enquéte 
menée par le commt.ssaire Ottavioli, 
sam qu•.un article - pour . une foù 
bien intentionné - Vienne lui four­
nir de nouveaux préte:ttes. 
Nou-s assistons en effet à une opé· 
ration de longue haleine contre .zes 
milieux libertaires en France : plus 
particulièrement ceu:r liés au mou· 
vement espagnol, mais ce n'est jtv 
mais cru'un h.ors-d'œtwre. p(J.$ de 
r4fle spectaculaire, mais une re~ 
cherche 81/stématique du renseigne­
ment, à mison de trots·· ou quatre 

interrogatoires par aeniGtne. et on 
pa&ae ma BUitlanta. · 
Il serait bon que Zea Ct.lf'l14ra4ea se 
mpperUent qu'ils n•ont en a'UICU7l cas 
à raconter leur me ma fi.ics - et 
encore moins celle des autres. Une 
nuit .au poste vaut mieu:t que la 
petite contidlmce inftgnilfante -
BUT le momen.t - qui permettra à 
l'r.l.ptpareil policieT de mettre à ;our 
aeB fichu &Ur les mmtants anar· 
chis tes. 
Depuis cinq ans que maos et 
trotskystes avaient l4 priorité, il 
est temps pour les fl;ics de combler 

. des vides ... Ce n'est pas à. nous de 
les aider. · · 

Çomi~ de Défense des 
Incuflpés dè l'A/laire SUMez. 

P.S. : La défen,se des copains accu­
sés, ça coii:te . cher (déplacements 
des avocats, photocopies, timbres ... ); 
sans compter que, parmi les onze, 
certains n'ont pas unè famille préte 
à les aider à œntiner en taule. 
Soutien : A. Altlare2, C.C.P. 15-712-51 
Parù (mentionner «Comité de Dé· 
fense des Inculpés»). · 
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L'UNION SACRE DE LA CENSURE 

A LIBERATION · :. (tract dif:t:usé dans toute la Franco) 

Vous poussez vrairaont le bouchon trop loin. quand vous lais.soz e~:t;;endre au 
sujet de 1 'affaira Suarez quo los autotirs-iri.stigatours. de 1 1 enlèvomont sont. 
pout-être des membres de l'organisation fasciste "Paladin-Grul;lp~'· -
11 Qu~ veut noyer les révolutionnaires los accuse d'être dos flics, dos pro-
vocateurs, dos aventuriers". . . . .·· . . . : .. 
Catte pratique stàliniomio èst~ Vioillo c6mn1c l'histoire. ; vous-aômcs, il n'Y 
a ~~pas si. longtemps dei cola, vous an· avez subi les inconvénients. Souvenez• .. 
vous. des ·colonnes ~e 1 'H~anité vo'éifér_ant contre los Naos do tous_ poils ". · 
faisant .le joU du poûvo~r ·ct do la réacti9:t:l• ·vôus n'etes pas aussi.t6t sort.is 

. :-dU pilori que VOUS cherchez· à "tout pri}cà Y !Ucttro quolqÛ,'un à votre _plaça.--.. 
_ Et_ qui dç· mieux. quo lb Groupe· d~Actiôn ·Révolutionnaire lnter~aifionalistc,- sur 
. lequel tout le monde s 1 ost omprcssé de collqr ). 1 étiquette anaJ;'e,::histc ~ycc 
tout co- qûo coU~. implique· -d 'incohéronco ct d'inorganisation., ëo qui, bion sur, 

. ne, :pout quo faciliter .l'action dos 'provocàt'curs s'infiltrant ct noyautant ~-. 
l.our· ai sc. · · · ~ · · · · .. · · 
.Fà\lt-iÏ quo-los camarades qui sont· éncoro on' ••liberté" soient .arr étés pour 

.. qu.'on lciur reconnaisse l•authcnticité do révolutionn~as ·at rion de provoca-
.. · · tours .? · . · ·. · · · . · · · · · · ; · .. · · · · 

• ~. Faut-il quo los membres du G.A.R.I~ viennent los papiers à la main au bur·eau­
... do la rédaction ·do Libération pour prouver leur. bonne foi révolutionnair~ ? . · 
,, Es~--co ,'(:Ot~o façon, comnÇ) ·vous 'le ·proposiez daJ+S votre premier conmuniqué;:. 
· d 1a.id<?r .J;os Ça.t"Jarados ·en prïson ot coux qui n'y sçmt pas on 'los tra;ltant de 
flics ct .de provocateurs.? (1) : · . . . · . · .·-· 
L~aido C:f;fectivc no _doit pas s 1'ad:rossor qu'aux seuls carrïaradcs emprisonnés~. 

·.meJ.s: aussi .ct surtout à coux qui continuent· laur combat à 1 1 extérieur. Il est 
·tréS. P~t?siblo quo telle ou to-lle voiture ait été remarquée devant le ctomièilo 

d 1u.n cain..ar.adeo • ._ Nous pensons quo le gouvcrriomont espagnol a pu cnvuyer,. on 
·plus. -d9 sa police afficiqlle, · dos organisations parallèles· chargée~ d' e.ilqueter. 

. on toute dis.crétion e·_t sans aucun inconvénient diploc1atiqua. Chaque pays .a sos 
-· -· •S.A.c. Mais, d9 là à dire quo 1 1 onlèvcuerit do Suarez a été organisé par les . 

fascïstes ct 'los provocateurs, c 'ost vouloir scicnmont · o•np&chor quo certaines 
idées ,o.t que' ·certaines pratiq-qes ct formës d 1intorvontion révolutionnaires se 
r·épandent • ·. . . -. . . . . · ' · 
·Po~tant ,la mort do Puid AnY,ich .à. été un échec : 
'- un éC'füjC po'\;\!'. les manifestations qui défilent do la Bastilla à la Nation en 

.hurlant nF!'anco. afi;9à.ssin'"· . 
un échec polir los pétitionnaires ·comrao Yd.tterand. 

-un- échec pour lcs_lancours do cocktails sur IbéÏ;ia. 
•·un échec pour los occupants do locaux espagnols. 
-. un échoe pour coux qui. ont in1primé dos milliers do tracts ct affiches. 
- un, échec pour· los dizaines do cor..1ités do soutien. 
- ûn'échoc po~ ceux qui ont pensé à des enlèvements ou d'autres for,'rios d'ac• 

tions c:!'t 't:)_ui n~y sont pas arrivés faute do rnoyons ou do rédicalité. · · 
.· So donner bonne conscience no su;ffi t pas ot no suffira pas pour fair à rec-Uler 

· ··• 1 1offcnsivô fasciste quo· sc soit on Espagne, on Franco, en Italie: ou ailleurs • 
.. . Alors, qQ§md dos camarades. apros -l~assassinat de Puig Antich, risquent· la pei• 
--no ·do mor~t,. ost.:. co une prqvocation quo. de cc servir d 1 aut:ros moyens que los 

manits ou les cocktails pôur ~os, sortir de .là ? ·· ·. 
Tous los camarades du·u.A.R.I. do différentc13 nationalit~s qui sc. sont grave­
mont·'ot dta!lger~usomorit 6ngagé:s 'danè cotte action ne ~omprennont pas quG Libé­

, ratiè·n· leur tir.G ·do. cotte façon dàns le dos.. Dans beaucoup do pays, et. on ·' · 
. Espagne en particul±or,. dé nombreux camaraQ.os pourissont on pr::j..son. ~otro dé-. 

termina:tion à continuer la. lutte· pourra seule los sortir do là •. , 

.,.. · · Groupe d tEntraide Réyolutionnair'e. 
N •B•' Nous 9,ot1ahdons à celui ou colle qui signe lès articles 11P. C. 11 d 1 avoir le 

courage do publier cottc·lottrc ~t:Itégraler,1ont. · . 
(Dix jours 'e.pres 1 'article. 11Infil trati<:Hi ••.• " '(Li béràtion 30/5/74) la 
réponse 'rita pâs été publiée)• . · . -· . . . . . ··. . . . 

· (1) ( •• e.) 11I1 ost do notre doyoir de lour àpportcr ·notre soutien, ainsi ql;l'à 
coux qui sont cncoro on fuite~ ( ••• ) 'Ils ont besoin do nous comme nous avons 
besoin d'eux ••• " (Libération 23/5/74- 11Suarcz libéré" signé A.L.) 



LA. GORGE SERREE 
(extraits d'un texte diff1Jl,sé à Paris) 10 

- Rapport sur les conditioJIDS et le 
déro'Ulement de la manifestation du 
9 mars à Paris -

Hùli.t j,ol:lrs aprés q1l1e la. dam.gerelilse enstelmce de Salvador Plilig AnticlilJ. 
ai.t été écrasée sous le garot' alors que les journa.lilx staliniens par- . 
laiel.OJt maintenan..t d 1a1:1tres sangs et d'autres l.armes pendaNt qu'un peu 
partout en Europe des rag_ès sans conséque.tiDce s •attaquaient à tout ce qllli. 
pouvait représenter l'Etat espagnol, il revenai.t al!loc gaucb.i.stes de jmaer 
le rôle qti'i. l.e'Ulœ est dévolm dans la représentati-on dllli mensonge en appe­
lant à 'l!lne protestati-on de r"Uie ; et, qu_oi.que sachant les dangers çle ce 
jeu,. ils se trouvai-ent contrai.rJJts de 1 'a:ccépter ; on voyait à coté de 
ces g,êl\1S quelques variantes anarchistes : des. exi.lés d fEspagne, de vagues 
Fronts, et la bolchévisante 0 .R.A. ; tout ce beau monde était allé dema,llD-o. -­
der aux autorités de 1 1 Etat françai-s la faveur de gesti-culer deti:x he.ures 
dans la rl:le I.e. Fayette o_ Et lesdi-tes al!ltori tés, connai-ssant de longlile main. 
leurs démocrat.ir:_ues complices, leur avaient accordé un bout de promenade., 

A l'heure dite, le 9 mars, ces b'llllreaucrates se rassemblèrent donc.entre 
la~gare st. Lazar~ et la place Estienne d •orves, moins toutef.ois-les ma­
lheureux membres du P .. s.u .. , arrivant des banlieues de l'histoire,. oùi.ls 
croupi-ssent, à la·gare St. Lazare, qui se fi-rent confisquer comme de-maw­
vai.s galopins banderoles et drapea'llloc par la flicai.lle, .et durent se rem~ 
barqt1er vers leurs suburbaine misère .... En tête allait la peti-te F.R.A.P., 
antifasciste et patriote à ce que nous apprennent ses initi-ales, m13,i.s qlll.j ; 
conntlt le cl:lri.eux avatar de devenir, dans l'Aurore du 11. mars : front.ré-· 
volutionnai.re anarchiste populaire (on conviendra qu'il ~'agi.t pour ce 
journal d'une falsi-fication de routine) sous le drapeau républi-cain espa• 
gnol,_ ils SCf?.ndaient sérieusement : "République populai-re !". Derri-ère ces 
maoi.stes marchaient en ordre dispe:rsé sous des drapeaux noirs cemx qui ne · 
l_)ouvaient pas faire autrement et ceux qui. en_ av~i-ent l'habitude ; et enfi.p, 
sous unè puissante frondaison de drapeaux rouges, avec une banderole qui 
ne permettait certes pas la moindre conf1:1si.on ,_ et une gueule qll:i. y aidai-t 
bien,_ s'avançait en braillant les porcs de l'A.J.s. ; on p!ll:t ainsi- ap­
prendre qu '.ils vengeraient Pui.g Antich, et jamais 1 'indécence n'a été 
aussi loin. 
Rlile de Chateaudun,. une déllile petite provocation· fasciste est bouscl:llée .. 
Les chacales aboient,, 1~ caravane avance, et débouche dans la rue La Fay­
ette, ce chef-d'oeuvre de l!urbaniste-policier baron Haussmann,. là se 
trouve,. à main droi.te, une boutique trés digne et trés ancienne~ l' armu­
rerie Fourny devant laquelle aucun révolutionnaire un peu instruit ne peut 
passe-r sans réveiller en sa mémoire le souvenir de Jules Bonnot et de ses 
camarades., dont une partie de 1 'armement provenait de cette maison ; :fait : 
exceptionnel et remarquable dans une manifestation de rue, la vi trine est _ 
b;risée et deux fusils de chasse sont pris sur les rateliers ; immédiate- '. 
ment la crapule~ ceux pour qui il y aura: toujours un ordre à dé:fendre, , 
s'oppose physi.quement.à cette initiative exemplaire, réussit à reprendre 
l'une des armes, et, dans le feu de l'action, au lieu de la reporter·à 
son légitime propriétaire,.comme on eut pu s'y attendre, elle laisse écla­
ter sa rage apeurée en rendant cette ar.me inuti-lisable. N'étant pas à ce 
moment assez prés d'eux pour leur taper sur la gueule,. nous ne savons pas 
exa0ten1ent gui. a fait cela ; mais nous savons bien a'lll nom de guoi. IL y 
eut ensuite un -temps de flottement devant la vitrine brisée, qu'un autré 
coup de pied ne parvint malheureusement pas à foutre en l'air, pendant 
qu'à. l'intérieur 1 1armurier, dans sa fonction de petit commerçant dé:feiD.­
due par tous .:l.e·s gauchistes,. saisissai-t un flingue et qu'un autré indivi­
du photographi-ait tous les lèche-vitri-ne., A ce moment· il n 1 y avait plus 
de servi-ce d'Ordre à proprement parler devant les ra teliers, tout'- au plus 
des.;imbéciles à qui. échappe le mouvement de l'histoi-re. 
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( ••• ) A l'angl-e des rues La Fayette et de L 1Aq-ued'!llc, le serv:i.ce d'Ordre, 
peut-être parce que la préfecture de PolLce avait demandé la dispersion 
à l.a. gare de l'Est (selon 11Libération 11 d'Ill 11 mars),, pelilt-être pour i-soler 
ceux qui ~es avai-ent déja débordés, fort d'une seule rangée d'encadre~rs~ 
bloqua un moment la progression, en se ref'l:lsant à donner la moindre ex­
plication à son attitude ; il fallut donc frapper ces gens,, et la mani­
festation parvi-nt en grand désordre place Stalingrad. 

Les malheureux crétins de l'A.J.s., qui n'avaient pas l'habitude d'une 
marche aussi- helllrtée (le une-deux une-deux leur va si bien !) étaient 
restés gro~pés comme un seul homme à quelques centaines de mètres ; dans 
ce no man's land trotskyste on vit même s'agiter quelques résidus de la 
Ligue Communiste qui hélaient des camarades de Parti manifesteinent rares, 
afin de se disperser ensemble ( ••• ) Tandis que les gens du F.R.A.P., de 
Front Rouge$ etc ••• avaient dêja disparu et qu'une certaine hésitation se 
manifestait sur l'attitude qu'il convenait de prendre du faLt de la lou-

. rde préseNce de quelques forces de police autour de la place, les mili­
tants de l'A,J.s.,, sous la conduite vaillante·et.subtile de lo:;rs chefs, 
s'avancèrent en chantant des hymnes de l'Armée,Rouge, leurs orillammes et 
leurs sigles hauts levés et c •.,etait grand' soore et beau· cette force 
tranquille de l'Organisation, qui allait d'un pas ferme entre de'lllx bar­
rages de flics j,usqu 1à sa camip:nnette où on plia sans les froisser ban­
nières et banderoles, soigneùsément, vieilloteinent ,, dont ils risquent 
pourtant,, eux aussi, d 'avoi~ d'e moins en moins·. besoin. Et les volées de 
cailloux sur leur véhicule,· e"b: les c.oups de chaine à travers la gueule 
auront peut-être ~ervis à faire enj;rer d'~ne frA9on quasim~nt m~teriell~ 
dalils ces crânes WJ..des non pas quelq'liles .idees'~ ·ça va de soJ.., mali..s a'lil· mo.u:LS 
quelques in:formations sur ~ tép(j)qiile. 

Cependant,, celilx qui souhai te]]i; révèler à cet~e:; époque sa vérité histori- . 
que inconnue déferlèrent dans .l'avenue Jean ~aurés, que n'obstruait a~cu-· 
ne :force policière. Les vitreà': d'u+J.e.agenc.e de: Citroun, dont l'organisa­
tion fasciste de la dictat'l!l!:t"e : .. ~alariale est bi~n cinnue, volèrent en 
éclats, et un pelJ plus loin oelle s de la. :H .N $]?., au coin de la rue E'lllT­
vale Dehaynin ; et, alors que :les habitants ·de cet immetable bourgeois 
s'informaient de leurs balcons, la banque commence à flamber : c'était 
beau - comme ces cars de :flic$ ililicendiés place Armand-Carrel, aprés que 
les policiers du commissariat, d'abord rigolards, se furent réfugiés dans 
leurs locaux (o .... ) /i.ljl coin de la rue Mamn, er.1 face des Bu.ttes-Chaumont, 
une vitrine du Crédit Lyonnais :refusa de céder à un gros pavé comme sows 
un manche de p~oche~ qui se cassa. 
Depuis la place Stalingrad~, cr est comme lll·ne tornade que n:otre progressioll1, 
trés rapide, se poursu~t., Nol!.l'S sommes extrèmemen.t éparpillés ; c'est lilne : 
débandade dans le bon sens (celui de 1 'histoire assurêrnen.t) qui a lie111,. 

_ quoique stratégiquement fort fort dangerel!l,se : nous n 1occ1.!lpons que les 
~ trottoirs t le plUS "SOUVent d tùln seul CÔté 7, et il serait ai.se à des for­
:~ ces motorisées de Nous re joindre ; c'est pourqùloi on renverse lll.n certain 
- nombre de bidons de gravas dams la rl!lle Nanin pour retarder un pe'l!l 1\llne 

telle intervention. Au passage, une "Mission Evangéliq'l!le" est lapidée alll 
milieu des blasphèmes. , · 
Lorsqu·e no~s arrivons au métro Pyrénées, une pharmaci-e panse ses plaies ; 
la bless-wre la plus grave parait avoir été portée au tiroir-cai-sse ; et 
certains imbéciles s!attardent à discourir là s'lilr les malhe'l!lrs des petits 
commerçants 1 Alors que le racket :pharmaceutique est, aprés celui des 
baNques, le plus plllr de tous~ ( •• ~) 
Le reporter dw "Honde 11 avait dlil! s'arreter de courir depu:is mn certain 
temps déja car$ dans son article du lendemain (daté du 12 mars), s'il 
relate l'affaire de la pharmacie, il ne signale pas le délabrement des 
vitrines de deux au.tres succursales bancnire am moins, dont l'une notam­
ment a été accompagnée d'un beau saccage. Puis, tandis qu'mne parti.e 
d'entre no'l!J.s s'engouffrzit~ d'aillel!lrs imprmdemment, dans la station de 
métro Pyrénées 7. où les traces de leur passage fureRt lisibles, les autres 
se dispersèrent dans les petite rues avoisinantes. ( ••• ) 
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